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ae, gnoré montenl aujourd'hui

les appels joyeux des ski-

eurs qui descendent en vi-
tesse la pente des montagnes

ou avec nonchalance chemi-

nent dans la plaine et sous

les arbres de la forêt.

Aujourd'hui profession-

nels el amateurs d'un sport

en passe de supplanter le

sport national ont à leur

goût deux endroits capables

de fournir aux skieurs les

plaisirs qu’ils demandent à

la neige de nos montagnes, à

l'air vivifiant de notre hiver.

Le Mont Saint-Castin,

pour les amateurs, présente

deux tremplins d’où l’on

saute à 75 pieds de distance.

un ‘‘ slalom ”, un ‘* down-

hill” et un ‘“‘cross-country’’.     

 

A ceux qui sont fatigués
d’une après-midi de mar-

ches, de descentes, et de

A quelques milles au nord de Qué-
bec, au pied des Laurentides, le lac Beau- ——

port forme le premier échelon de noslacs 0

de montagnes. Durant la belle saison

de Pété, c’est le rendez-vous des citadins -—

qui. après une heure d'automobile à —

travers une campagne fertile, passent A -

d’une étuve dans un bain de fraîcheur.

   

  

Sur les bords du lac, de nombreuses PAYSAGE HIVERNAL (Photo C.P.R.)

résidences s’élèvent à l’ombre des arbres.

Le vert sombre des sapins, et celui plus

clair des boulcaux et des éruhles mettent ristes el des amateurs demande une

en relief les couleurs vives des villas, hôtellerie dont nous aurons raison d'être

; ; fiers aux yeux des étrangers.
Il y a une couple d'années les derniers

jours de l’automne jetaient un voile de

deuil sur cette perle de nos Laurentides.

Les enfants qui prenaient leurs ébats

sur la plage, élaient partis. La vague de

tous ceux qui passaient quelques heures

de repos et de fraîcheur était refoulée

Ja ville.

Les voies d'accès étant faciles, appelé

à un développement rapide, que prédi-

sent la beauté du site et la vogue gran-

dissante du ski, le lac Beauport. devra

d'ici peu complêter son plan d’améliora-

tions afin que nos Canadiens français
tirent tout le profit possible d’un endroitvers

 

de valeur autant commerciale que sporti-
ve.Grâce à l’Association Sportive de

Québec. le lac Beaupor* ne connaît plus

de saison morte, et est appelé à jouer un

1 i rôle de première importance pour les

sports d'hiver. D'un endroit naguère

M. Johansen, organisateur téchni-

que de notre nouveau centre de sport,
disait des différentes pistes et descentes

du lac Beauport qu’elles n’ont rien à
envier à ancune autre du genre. De

nouvelles pistes se dessinent et Pan pro-

EN PLEINE DESCENTE | chain nous en compterons huit.

Les organisateurs de l’entreprise ont

déjà remporté un franc succès à en jugec

sauts un chalet? confortable ouvre ses d’après le nombre des amateurs qui se

portes. rendent au lac Beauport à chaque fin
de semaine. Le Samedi après-midi ils

se chiffrent à près de 800 tandis que plus

de 1,000 passent le Dimanche dans cet

endroit idéal.
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Ie Mont Tourbillon. peut-être à

cause de son nom qui n'est pas rassurant.  
offre aux plus audacieux et aux profes-

sionnels deux tremplins aux plongeons

de 150 pieds. lei tout est plus rapide.

“ Slalom ” et ‘* down-hil] ‘* répondent
aux meilleurs vœux des amants de la

vitesse. À moins d’unecertaine maîtrise

de vos courbes et d’une expérience des

chutes assez dures, il est préférable de
débuter au Mont Saint-Castin au voca-
ble moins risqué.

Les épreuves du Lournoi provincial de

ski, après les concours interuniversitai-

res de décembre, réjouissent les organi-

sateurs de l’Association Sportive et lous

ceux qui ont participé financièrement au

succès du mouvement, puisque c’est la
première fois qu’un championnat pro-

vincial de ski devra se qualifier à Québec.

Enfin le centre de ce foyer du sport
est l’hâtel du lac Beauport. Encore

hôtel de campagne malgré son confort,
nous ne serons pas surpris d’y voir des

transformations, car l’exigence des tou-
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DISCOURS DU PREMIER-MINISTRE

Après avoir salué l’entrée au Parlement des nouveaux députés élue
depuis la dernière session, qui parle vote populaire sont de ses partisans,
le Très Honorable Mackenzie King rectifie certaines déclarations du
Très Honorable Chef de l’Opposition, relativement à la signification
du scrutin de ces élections complémentaires.
H souligne que tout ce que le Chef de l’Opposition n’a pas critiqué

c'est le couronnement de nos souverains. Le Premier Ministre ajoute
qu’il en est heureux par ce que du serment du Roi :

‘* Promettez-vous et jurez-vous solennellement de gouverner les
peuples de Grande-Bretagne, d’Irlande, du Canada, de Australie, de
Ja Nouvelle-Zélande et de l’Union Sud-Africaine, de vos possessions et
des autres territoires appartenant à l’un quelconque de ces peuples, et
de votre Empire des Indes, conformément à leurs droîts et coutumes
respectives ? **

..** Je le promets solennellement ‘’, il en résulte ceci : ‘‘ Ce ser-
ment détruit toute idée, lointaine ou non, de ce qui pourrait ressembler
à l’état de colonie ou de dépendance. C'est, par la Couronne elle-
même,l'affirmation que le Canada est une véritable nation, sur un pied
d'égalité, en fait de statut, avec tous les autres nations du Common-
wealth Britannique.
Le Premier Ministre relate ses démarches auprès du président des

États-Unis, du secrétaire d’État américain, en relation avec nos échan-
ges commerciaux.

Le Premier Ministre continue:

‘* Mon très honorable ami a pris les rênes du pouvoir en 1930 en lan-
gant le cri qu'il mettrait promptement un terme au chômage. Il a été
défait aux urnes électorales cinq ans plus tard parce qu’il n’a pas réussi
à régler le problème, au contraire, il avait aggravé la situation. Il nous
rvait laissé une assez lourde succession. Quoi qu’il en soit, nous avons
essayé de faire de notre mieux et nous avons passablement réussi.
Quelle est la situation en ce qui regarde l'augmentation de l’embaucha-
ge et la diminution du chômage ? Au premier janvier 1938, il y avait
un plus grand nombre de personnes eraployées au Canada que durant
la période correspondante de n'importe qu'elle autre année antérieure
dans les annales canadiennes. Voilà le fait qui se dégage des chiffres
du Service fédéral de la statistique touchant le nombre d’employés par
les établissements ayant à leur service quinze personnes ou plus. Au
premier janvier 1930, le chiffre-indice était à 111.2 ; en 1938, il était
à 113.4. Je désire souligner ce fait : au premier janvier 1938, il y avait
un plus grand nombre de personnes employées au pays que durant la
période correspondante de n'importe quelle autre année.
Et que dire du chômage ? Au mois de décembre 1937, le nombre

des chômeurs était plus bas que durant le même mois de n’importe
quelle année, depuis Je commencement de la crise. Le Service fédéral
de la statistique donne les chiffres approximatifs suivants concernant
le nombre de personnes employées en Canada durantle mois de décem-
bre des différentes années :

1930 FO.413,000
1932...... eves... 675,000

1936 ........ ... 502,000
1937... ae381,000

En procédanl À un autre ordre d'idées, le Premier Ministre dit :

“* Je passe maintenantà l’autre question, question qui semble fournir
à mon très honorable ami l’occasion de s’amuser beaucoup. Je veux
parler des rapports qui existent entre le ministère du Commerce et le
ministère de l’Agriculture. 11 se rappelle, sans aucun doute, certaines
«choses qu’il a constatées quandil dirigeait lui-même le gouvernement
précédent et quand il avait à faire à des fonctionnaires dansles différents
ministères. La question est bien simple. Les journaux ont vu dans
cette affaire, je crois, une question qui, avec l’aide de l’imagination de
certains journalistes, pouvait être exploitée avantageusement dans le
publie. Hs ont cherché à faire croire qu’il existait une sorte de crise
dans le Gouvernement par suite de points de vue différents de la part de
certains fonctionnaires du service administratif. Je tiens à exposer les
faits à mon très honorable ami et à d'autres membres de la Chambre.
Mon très honorable ami Pa très bien rappelé, la question s’est toujours
posée de savoir exactement jusqu'où s’étend l’autorité du ministère
de l’Agriculture lorsqu'il s’agit de la vente de nos produits, et, d'autre
part où commence l’autorité du ministère du Commerce relativement
aussi à la vente de ces produits. L'une et l’autre en arrivent à se rap-
procher presque au point de se confondre. C’est alors que les fonction-
maires des deux ministères ont, les uns avec les autres, des rapports
étroits. Si l’on relève le moindre indice d’erreur dans un ministère,
tout de suite on y voit une critique des fonctionnaires de ce départe-
ment de l’administration. ”

Enfin parlant sur la Commission Rowell, M. King dit :

“‘J’aurai encore l’occasion d’aborder la question de la commission
royale chargée de faire enquête sur les relations entre le Dominion et les
provinces, mais je dirai dès maintenant que la censure de mon très
honorable ami à l’adresse des membres de cette commission est moins
une critique de personnalités de cette commission qu’une attaque con-
tre les commissions royales en général. C’est une critique visant l’in-
tégrit® de gens chargés de fonctions judiciaires. Mon très honorable
ami sait bien, commetout le monde,et il sait même mieux quela plu-
part des gens qu’une telle attaque contre la magistrature est absolu-
ment injustifiable,

Cette commission n’a pas a décider de la constitution future du Cana-
da, ct personne ne le sait mieux que mon très honorable ami. La com-
mission a surtout pour objet de recucillir des faits et de formuler cer-
tains avis portant sur ces faits. Que les conclusions tirées soient sages
eu non et que d’autres y trouvent quelque mérite, à leur point de vue,
cela dépendra de ce que seront ces opinions elles-mêmes, en regard des
faits qui seront soumis à la commission. Mon très honorable ami sou-
tient que nous aurions dû procéder au moyen d’une conférence où, dès
qu’une opinion aurait été émise, on aurait pu l'instant d’après en
opposer une autre. Je me demande ce qui pourrait bien sortir d’une
conférence de ce genre, où chaque fois qu’un orateur présenterait une
suggestion de la part d’une province il en surgirait un autre pour s’y
opposer en soumettant une proposition de la part d’une autre province.
C’est précisément afin d’éviter un tel état de choses que cette commis-
sion a été nommée, et c’est aussi ce qui pousse à la formation de la plu-
part des commissions. La commission va pousser son enquête à fond,
sinsi qu’elle s’y occupe actucllement, relativement aux faits, aux opi-
nions et le reste, d’un littoral à l’autre, disposée à connaître de toute
opinion concrète qui soit soumise à son attention de façon sérieuse.
Lors de l’examen des avis auxquels la commission se sera rendue, tous
ces renscignements seront à la disposition des députés de cette Chambre
et des députés provinciaux. Il est loin d’être certain que le Gouverne-
ment lui-même fasse siennes les conclusions de la commission ou les
opinions de la commission. Le Gouvernement voudra, comme qui que
ce soit, examiner le rapport. Nous ne nous engageons pas à l’avance à
accepter tout ce que cette commission voudra recommander ou suggé-
rer. On a fixé le rôle de la commission en termes explicites afin d’éta-
blir clairement que ce que l’on attendait d’elle était de fournir des opi-
nions et de les motiver, et de s’efforcer d’élucider suffisamment le
sujet afin que lorsque les corps publics aborderont ces graves questions cens électoral ct des élections. Pourquoi n
qui font l’objet de la commission, ces organismes aient devant eux des ment-là dansla loi les dispositions nécessaire
renseignements précis et complets.

 
Nous nous confinons trop sou-

vent dans un nationalisme étroit
et presque sectaire. Nous som-
mes membres de l'Eglise Catholi-
que. Sachons nous intéresser à
tout ce qui regarde l'Eglise, que ce
soit dans notre propre pays, aux
Etats-Unis, en France, en Alle-
magne, en Angleterre, et jusque
dans les Continents les plus loin-
tains. L'Eglise est ‘’ notre Mè-
re’. Un enfant bien né aime
toujours à entendre parler de sa
mère...

IMPRESSIONS D'UN VOYA-
GEÜR AMERICAIN

La Semaine Religieuse de Cologne
cite, extraits d'un journal amé-
ricain, les impressions sur la ca-
thédrale de Cologne par un voya-
geur américain en Europe. Voici
ce qu’il dit : ‘’ De tour ce que j'ai
vu en Allemagne, c’est la cathé-
drale de Cologne qui a fait sur
moi l'impression la plus forte.
Ce témoignage concret de la foi
d'un peuple domine littéralement
toute la ville. On a l'impression
que la ville même n'a été cons-
truite tout autour que dans le
seul but de la défendre. ‘’ Après
une belle description de l'édifice
lc voyageur continueainsi : ‘’ Sou-
dain je me sentis frappé de l’idée
combien il est futile de combattre
la foi qu'incarne cette cathédra-
le ! Elle se dressera encore quand
ses ennemis ne seront plus sur
terre depuis longtemps ! Que de
rrands conquérants n'a-t-elle vu

faire violence à l'humanité er pas-
ser | Mais elle est restée. Et
elle a entendu les voix de ses
enfants implorer le pardon des

A TRAVERS LES GRANDS JOURNAUX

DU MONDE CATHOLIQUE

 

tation je sentis en moi un immense
espoir et une immense consola-
tion. ‘“ Tout passe — semblait
me dire le monument — sauf
Dieu !‘"

(Schonere Zuhunfr,)

LA REPRISE DU CULTE EN
ESPAGNE

Une série de faits illustre la
reprise de la vie religieuse dansles
régions de l'Espagne reconquises
sur les rouges. À Santander, la
reprise du culte a été célébrée avec
une particulière solennité. Tou-
tes les églises débordaient de
fidèles et un Te Deum fut chanté
dans la cathédrale, tandis que
our les troupes, des offices eurent
icu en plein air. Dans la région
de Huelva, ou les rouges avaient
sévi avec unc furcur toute parti-
culière, on travaille avec zèle à la
reconstruction des églises dévas-
tées. Presque chaque semaine une
de ces églises peut être consacrée
et recouverte au culte. A Bilbao
a eu lieu une neuvaine de répara-
tion pour les crimes sacrilèges
commis par les rouges. Toutes
les autorités assistèrent à la céré-
monie de clôture qui comprenait
aussi une procession eucharistique,
la première depuis le début de la
guerre civile. Plus de 50,000
personnes y prirent part.

péchés de leurs pères. Et lorsque
J'étais ainsi plongé dans la médi- (Schonere Zukunft)

 

Jose dire que la commission a déjà plus que justifié son établisse-
ment, ne fût-ce que pourla raison que la population comprend aujour-
d’hui, comme elle ne l’a jamais fait, les différences qui distinguent
les diverses régions du pays età quelles diff cultés on se heurte pour faire
face aux diverses situations. J'ose dire qu’il n’y a pas un honorable
membre du Parlement qui n’aît pas Jes yeux ouverts du fait des obser-
vations présentées devant la commission par des gens de différentes
régions quant à ce qu’on attend du gouvernement central, à ce qu’on
prévoit pourl’avenir et à l’impossibilité d’accepter les propositions énon-
cées. C’est parce que la situation dans son ensemble est si compliquée
que l’existence d’une commission de ce genre est nécessaire pour le
triage et étude approfondie et satisfaisante des données, et leur analyse
afin que ces gouvernants chargés d’établir ensuite la politique à suivre
puissent s’en servir intelligemment.
Ce soir, mon trés honorable ami a longuement purlé des provinces

qui commenceraient à se liguer contre le gouvernenient central. Eh
bien, je vais lui dire qui en est le premier responsable. C’est pendant
qu’il était au pouvoir que cela a débuté et à cause des méthodes qu’il
avait adoptées à l’époque. C’est lui qui, pendant qu’il était à la tête
du ministère, à tenté, dans une large mesure, de soustraire l’adminis-
tration des affaires publiques à l’autorité du Parlement pour se l’attri-
buer à lui-même. C’est lui qui, en premier lieu, institua une sorte

. de quasi dictature dans l’administration des affuires publiques au
Canada. C’est lui qui a proposé et fait adopter les soi-disant lois de
reforme sociale dont j'ai parlé, malgré qu’il sût et que l’opposition lui
eût dit sans cesse à l’époque qu'il attaquait un sujet qui relevait de la
compétence des provinces et que c’est ainsi que ces dernières le juge-
raient. Malgré tout cela, et malgré l’attitude que le Parlement avait
toujours prise, il insista pour faire adopter la nouvelle mesure qu’il
avait préparée avec celui qui était alore ministre à Washington,et cela
largement contre le gré et le désir de son propre parti. Il insista pour
faire adopter ces projets de force par le Parlement.

Voilà ce qui a mal disposé les provinces. C’est ce qui a fait naître ce
soupçon chez elles à propos du désir du gouvernement central de s’em-
parer de tout. Au lieu de procéder de la sorte, le ministère actuel a
cherché à aborder le sujet de la seule façon qui permette une solution
rapide et satisfaisante, celle qui consiste À se meitre en rapport avec les
provinces elles-mêmes, avec l’autorité constituée de chacune d’elles
dans l’espoir qu’elles puissent juger à quel point l’attitude du Gouver-
nement est raisonnable et accorder la coopération nécessaire relative-
ment a la modification de l’Acte de l’Amérique britannique du nord.
Cette coopération permettrait de proposer très tôt la mesure législative
dontil s’agit. Si l’on ne peut pas y arriver au moyen d’une coopéra-
tion entre les provinces et le gouvernement fédéral, je me demande com-
ment on pourrait s’y prendre. C’est la seule méthode et si mon très
honorable ami l’avait suivie au début au lieu d’attendre la fin de sonpassage au pouvoir, les résultats auraient peut-être été différentsC'est ce qu’en ma qualité de chef de l’opposition j'ai demandé à mon
très honorable ami de faire alors qu’il dirigeait le Parlement. S’il avaitproposé à ce moment-là, il y a sept ans, un amendement à l’Acte del’Amérique britannique du Nord et s’il avait présenté immédiatementune mesure concernant l’assurance-chômage, cette loi serait déjà dansles Statuts depuis au moins cinq ans. S’il y a eu duretard, cela est dûen premier lieu à l’inertie dont a fait preuve mon très honorable ami
et ensuite aux méthodes erronées qu’il a ndoptées pour essayer de mettcette législation en vigueur. > re

Je paste maintenant au sujet suivant, à savoir les lois concernantlesélections et le cens électoral et l’exportation d’é i ctrilect , > po énergie électrique. Jedirai tout d’abord que mon très honorable ami s’est fourvoyéet a f, itd’après moi, quelque chose qu’il aurait dû se dispenser de faire. In aditqui se proposait d’accoler ces deux questions puis il s’est mis à parler
e la corruption politique au Canada. ll a déclaré qu’il voulait mettre

fin à cette corruption et cependantil à eu durant ci 1 :
sur la loi du sens électoral. Il a de pl i tor ans (a haute main. plus fait adopter uneloi au sujet du

‘a-t-il pas inséré à ce mo-r n > s pour empêcher | -tion s’il était possible de faire plus que ce qui avait étéfait jusquelà.»
 

Page 2 -

 

    

LA STATUE DE MONTSERRAT
SERAIT SAUVEE ?

The Universe rapporte de source
sûre que la célèbre statue de Notre-
Dame de Montserrat a pu être
sauvée. Tandis que, pendant
longtemps, on a cru que cette
effigie, objet depuis plus de 1000
ans de la vénération des fidèles,
avait été, soit détruite, soit égarée
par les rouges, on apprend à pré-
sent, qu'il y a déjà cinq ans, lors-
que le mouvement socialiste ga-
nait tous les jours en importance,
es moines qui avaient la garde de
la statue en firent faire une copie
qu'au moment critique ils purent
substituer à l'original, tandis que
celui-ci fut mis en lieu sûr. Le
Lieu où il se trouve caché n'est
connu que de trois religieux.

(Schonere Zukunft).

100 ANS DE GLORIEUSE AS-
CENSION DE L'ÉGLISE

EN AUSTRALIE

A l'occasion du synode plénier
des archevêques ct des évêques
australiens, Mgr Hayes, évêque
de Rockhampron, fit un discours
solennel dont nous citons quelques
extraits :

L'Australie — dit l'orateur —
peur se vanter en ce qui concerne
le développement de l'Eglise,
d'une période de merveilleuse as-
cension. ll y a cent ans, il n'y

avait dans toute l'Australie que
trois prêtres et pas un seul évêque.
Aujourd'hui nous avons 7 arche-
vêques, 20 évêques, plus de 2000
rêtres, 2465 églises, des centaines
‘écoles primaires et secondaires,

5 écoles supérieures, 155 hôpitaux
et institutions charitables et plus
de 1,400,000 fidèles catholiques.
Il va y avoir beintôt cent ans que
le premier évéque, Beda Polding,
a mis le pied dans ce continent
pour travailler pour l'Église de
Dieu, dans ce qui s'appelait alors
la Nouvelle-Hollande, Depuis,
52 archevèques et évêques et 11 en
Nouvelle Zélande l'ont suivi dans
la tombe. Presque tous étaient
venus d'Irlande. C'était une par-
tie de l'héritage précieux que
‘“ l'Ile des Saints ’’ a légué à ce
continent, et dont nous lui gar-
dons une reconnaissance éternelle,

Chanoine Joseph-N. Dupuis
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Un Coeun do Femme
( PAR PAUL DE LYS)

“Notre concours de nouvelles”

Serge était le fils d’un riche in-
dustriel. Il avait recu une ins-
truclion so'ide, son père venait de
l’admettre dans son bureau à titre
de comptable. -
— Je n’ai pas toujours été riche

Jui disait-il, aussi je veux que tu
travailles pour apprendre à con-
naître la valeur de l’argent, que
tu ordonnes la vie de façon quetes
salaires te suffisent ; il te faudra
pratiquer l’économie qui. avec le
labeur nssure le succès. Si tu
réalises les espérances que je fonde
sur toi, je te lèguerai ma fortune.

se.

Le samedi, Serge aida ses deux
compagnons à distribuer les salai-
res.

ous lui accordaient un regard,
ils savaient que c’était le fils du
propriétaire.

Celui-ci remarqua une jeune
fille répondant au nomd’Alberie X,
Ou sentait chez elle beaucoup de
euliure et de distinction. Elle
reçut son urgent, remercia sans

lever Jes yeux sur celui qui le lui
donnait.
Une victime de quelque revers,

pensa Serge, tout en continuant
son ouvrage.
Les jours suivants, il remarqua

qu’elle 1etournait seule de son
travail.
Étrangese dit-il, elle n’aime pas

la compagnie.
Les jeunes filles quand revenait

le samedi, se pressaient pour rece-
voir leur salaire des mains de Seige
et mendier un sourire. Elles n’é-
taient jamais dégues, car le jeune
homme savait l’encouragement
qu’un bon sourire donne à ceux qui
gagnent péniblement leur vie.

Ml remarqua aussi qu’Alberte
recevait indifféremment de l’un ou
de l’autre de ses employés, son sa-
laire, et qu’elle se hâtait vers sa
demeure.
Un jour, Serge fit la revue des

employés de son père, pendant
qu’ils étaient à l’ouvrage. Passant
devant Alberte, il lus demandafort,
pour ne pas créer de jaloux : Y
a-t-.l longtemps que vous faites
ce travail ?
— Deux mois, Monsieur, répon-

dit-elle sans le regarder.
Décidément, c’est an parti pris,

elle ne veut pas laisser voir ses
yeux. À samedi se dit-il intérieu-
rement, et il se dirigen vers un au-
tre groupe.
Le soir. quelques compagnes de

la jeune fille lui dirent : Ie fils
du propriétaire s’occupe de toi.
Sans leur laisser le temps d’en

dire davantage, Alberte répliqua
Ja voix étouffée par un sanglot :
Il s’occupe de moi parce, que je
suis la dernière entrée, et qu’il
veut me signifier mon congé.
Voyant la façon tragique dont la

pauvre enfant prenait les choses,
elles s’efforcèrent de la consoler.

Serge ayant eu vent du fait en
fut peiné. Je la rassurerai se
promit-il.
Un nouveau samedi vint s’ajou-

ter aux précédents. Alberte atten-
dait à l’écart son tour. L’un des
deux compagnons de Serge lui
avait dit que ce dernier avait quel-
ques remarques à lui adresser.
Je suis renvoyée pensa la mal-

heureuse enfant en s’efforcant de
dissimuler son chagrin.
De s’entendre nommer, elle re-

garda autour d’elle, tous étaient
partis. Au bout de Poffice on en-
tendait le bruit de deux dactylos.

Serge en lui tendant sa paye de-
manda : Vos parents vivent-ils ?
-— Ma mère seulement répondit

Alberte.
— Vousêtes son seul soutien ?
— Oui Monsieur.
— Vous n’avez pas de frères ou

de sœurs placés qui pourraient
vous nider ?
— Dai une sœur plus jeune que

moi dont je gagne la vie, elle est
aux études. Si vous me renvoyez,
que deviendront-elles, dit la jeune
fille en levant sur son interlocu-
teur un regard lourd de souffrance,
qu’un éclair de volonté traversait.
Quels yeux pensa Serge.
— Je ne vous renverrai pas, au

contraire, mais je vais vous chan-
ger d’emploi, vous recevrez deux
dollars de plus par semaine.

Alberte eu un regard très doux
pour son bienfaiteur, et ses lèvres
exquissèrent un pâle sourire pour
le remercier.
La mère d’Alberte, qui s’inquié-

tait du retard de sa grande, fut
très heureuse d’apprendre son
avancement, elle en remercia le
ciel.
A partir de ce jour, Serge devint

songeur. Il guettait les allées et
venues de la jeunefille qu’il aimait
déjà sans se l’avouer. 1 revoyait
toujours ses veux. Jamais il n’en
avait vu de semblables.
Plusieurs semaines s’écoulèrent

quand un jour Alberte fut victime
d’un accident de travail.
Un médecin mandé d’urgencefit

un bandage recurrent à l’index, au
majeur de la main droite.
Serge reconduisit la jeune fille

chez elle. Ouvrant la portière de
son auto, il l’aida à débarquer.
— Je vous remercie beaucoup,

Monsieur, et si je puis guérir vite.
Comme Serge la suivait. Alberte

lui dit : n’entrez pas, vos yeux ne
sont pas habitués à tant de pau-
vreté.
— Je veux parler à votre mère,

répondit le jeune homme.
Que t'est-il donc arrivé mon

enfant gémit la mère d’Alberte.
— Rien de sérieux. Je vous pré-

sente — Mr Serge X qui a eu la
bonté de venir me conduire.
—— Je tenais à vous assurer, Ma-

dame, que Mlle votre fille touche-
ra son salaire tant qu’elle ne sera
pas guérie, tout commesi elle tra-
vaillait.— L’infirmiére viendra lui
prodiguer les soins nécessaires
tous les jours. Je reviendrai same-
di, si vous me le permettez dit
Serge en se levant.
— Vous serez toujours bienvenu

sous mon toit répondit la vicille
dame.
Demeurées seules, la mère re-

garda longuement sa chère et lui
sourit.
Ce Mr Serge semble aussi bon

que feu ton père dit-elle, et elle
pria pour son enfant.

S’il nous était donné de connaî-
tre ces prières muettes, mais com-
bien éloquentes des mères. C’est
leur secret et c’est leur force.
Au lieu de retourner à son bu-

reau, Serge se dirigea vers sa de-
meure. Îl avait besoin d’être seul
pour classer ses idées. La pensée
d’Alberte et de sa mère le hantait:
Certes, le manque de tout luxe
régnait dans cette demeure, mais
on y respirait la proprété, la bonne
entente.

Ces dames sont très sympathi-
ques, je sens une inclination mar-
quée pour Mile Alberte. ..

Je deviens injuste envers Jacque-
line. Celle-ci était la compagne de
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jeu, Pamie de toujours du jeune
homme. Alors qu’ils n’étaient en-
core que deux gosses, ils s’étaient
promis l’un à l’autre.
Pour lu première fois Serge en

souffrait. Jacqueline ne serait ja-
mais pour lui qu’une partenaire
gentille, distinguée, aux allures
libres, aux volte-face capricieux.

Alberte lui apparaissait une fem-
me non moins distinguée, cultivée,
müûrie par les sacrifices. IHavait
hâte de la revoir, d’autre part, il
lui répugnait de chagriner son
amie de toujours, que ses parents

choyaient comme leur belle-fille.

Chaque semaine Serge se rendait
à lu demeure d’Alberte lui porter
son salaire. Illa connaissait mieux
chaque fois et l’estimait davan-
tage.

1 lui déplaisait de la voir prête
à reprendre son travail d’ouvrière
alors qu’elle était douée pour une
plus noble tâche. Une idée lui
vint ; sans plus attendre, il se di-
rigea vers la demeure de la jeune
file. Celle-ci était absente, sa
mère le reçut avec la cordialité cou-
tumiére.
— D’après le rapport du médecin.

Mlle votre fille peut travailler lun-
di, je viens lui proposer la charge
d’institutrice privée chez une fa-
mille anglaise amie de mes parents.
Ces gens sont de même religion
que nous, elle enseignerait le fran-
çais à leurs deux enfants. Si
Mille accepte, vous me rendrez ré-
ponse au plus tôt.
La mère d’Alberte tout heureu-

se, remercia chaleureusement leur
bienfaiteur et attendit avec impa-
tience le retour de sa fille.
Alberte partagea l’enthousiasme

de sa mère.
Cela te convient mieux disait la

chère femme.
— Téléphonez à Serge que j’ac-

cepte.
La mère de la jeune fille transmit

le message, quand elle revint à son
enfant, elle remarqua la tristesse
qui assombrissait son front.
— Le regrettes-tu ?
— Non, mère, mais je ne le verrai

plus tous Jes jours.
— Ah, ma pauvre petite, tu l’ai-

mes done ?... I n’est pas pour
toi...
— Je le sais.
Alberte avait voué au jeune hom-

me un amour qui ne meurt pas.
C’est mieux que je parte dit-

elle après quelques minutes de ré-
flexion.
Ie lendemain Serge se rendit

chez ses protégées.
Un rayon de bonheur entrait

avec lui dans le modeste logis.
— Comme vous m'avez fait plai-

sir, bien chère amie d’avoir acquies-
sé à mon désir. Institutrice !
J'aurai plus d’aise à gagner notre
cause auprès de mes parents, et il
ajouta sur un ton plus bas : Alber-
te, je vous aime...

S’il n’y avait que mon idée qui
faisait loi, je serais le plus heureux
des hommes à vos côtés. Mes pa-
rents approuveront-ils mon pro-
jet ?...

Quoiqu'il advienne, soyez assu-
rées, Alberte et vous, chère Mada-
me, que je veillerai sur vous.
— Ne parlez à personne de ce

projet répondit Alberte, agissez
comme si vous ne m’avicz jamais
éonnue. C’est votre grande bonté
qui vous a dicté votre conduite en-
vers nous, une autre vous a donné
son cœur, elle a droit au vôtre.
— Chère bonne Ame, vous ne

craignez pas de vous effacer pourle
bonheur d’autrui.
— Adieu Alberte.
— Ce roman était trop beau pour

être vécu, Serge, adieu, merci!...
‘Serge voyant crouler son beau

rêve n'avait plus qu’une idée, en
finir.
Jacqueline m’aime, je l’épouse-

rai. Elle ne saura jamais qu’une
autre femme l’a supplantée dans
mon cœur.
Un mois plus tard, les deux jeu-

nes gens convolaient en justes no-
ces. Jacqueline exultait de bon-
heur.— Un observateur attentif
aurait vu passer des ombres fugiti-
ves dans les prunelles sombres de
Serge.
Les années passèrent. Alberte

occupait toujours son poste d’ins-
titutrice, Mireille était entrée en
religion, et sa chère maman avait
rejoint leur père dans l’autre Pa-
trie.
Un soir comme elle revivait les

doux souvenirs du passé, sa petite
élève vint lui annoncer qu’un Mon-
sieur tout vêtu de noir désirait lui
parler.
En la voyant entrer au salon où

il l’attendait, il vint à elle en lui
tendant la main.
Bonsoir Alberte, vous me recon-

naissez.

 
— Serge dit-elle trés bas.
L’intuition du malheur qui frap-

pait celui qu’elle n’avait jamais
oublié traversa son csprit.
Jacqueline est morte ?... Chère

enfant !...
— Oui, morte depuis un mois.—

11 pleura.
— Connaisrant votre générosité,

je viens vous demander d’élever no-
tre enfant, Albert, qui a deux ans.
— l! me faudra quitter cette de-

meure, Madame ct les enfants s’y
opposeront. Je n’ai plus le chez
moi de jadis, vous n’ignorez pas
que je suis seule au monde.
— Jai prévu tout cela. Vos maî-

tres quoiquetrès pcinés consentent
i votre départ. J'ai aussi loué le
logis que vous habitiez avant de
venir ici, je le prends sur mes char-
ges. Je vous donnerai cent dollars
par mois pour subvenir à vos be-
soins et à ceux de mon bébé.
Me refuserez-vous ?...
M attendit deux minutes qui

lui parurent interminables.
Elle demanda : Pourquoi n’avez-

vous pas amené l’enfant.
— Il dort dans mon auto.
— Imprudent allez, le chercher.
 

 

Pantalons de tweed solide
$1.25

Avec un attache cravate GRATIS.
Poches renforcies. Rebords 20”.
Hommes. Garçons. “Garantie !”
Canadian "Textiles, WI, Montreal.

 

 

2 robes organdie avec
garnitures 99c.

Jolis patrons. Styles. Lavables.
Dames, jeunes filles, Magasine de
modes inclus gratis. “Garantie!”
Canadian Textiles, WO, Montreal.
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sur DEMANDE

‘ ALBERT FOURNIER
934 STECATHERINE 5ST MONTREAL

Serge revint dans le salon ayec
Albert, un mignon bébé à moitié
endormi qui tendit des mains pote-
lées à Alberte.

Elle le caressa, le pressa sur son
cœur.

N'était-il pas un peu son fils,
puisque celui de Serge et il portait
son nom.

Je le garde, et dans deux jours
vous viendrez nous chercher tous
les deux.

— Oui, ma bien chère amie, dit-il
en baisant la main d’Alberte, et
plus tard, pour vous, je ferai plus,
je n’ai rien oublié.

H retourna soulagé, consolé.
I lui sembla que Jacqueline l’ap-
prouvait, lui souriait, alors que du
haut des eieux elle sondait le cœur
de son mari, et de celle qui s’étail
effacée pour son propre bonheur !

PAUL de LYS.

St-Césaire, (Barbue),
Co. Rouville,

MAINTENANT—Essayez
Ce Fameux Mélange

Pour La Toux—
GRATUITEMENT

Une Seule Gorgée Démontre
Comment il Agit Comme l'Eclair

 

 

Tl ne vous en coûte rien pour vous assurer
pourquoi “BUCKLEY'S”, le mélange alca-
lisé pour la toux, procure un soulagement
rapide et durable.

Pesez bien les faits suivants, relativement
à “BUCKLEY'S MIXTURE": il est écono-

i il est 3 fois plus puissant et effec-
tif que les airops ordinaires pour la toux
—- “BUCKLEY'8"" est alcalin — il pénètre
dans les voies respiratoires—soulage—vous
aide instantanément à vous débarrasser des
germes du phlegme.

Essayez-le aujourd'hui. Arrêtez à votre
pharmacie favorite et renseignez-vous poure
quoi “BUCKLEY’9’’ est le remède pour la
toux et le rhume qui se vend le plus au Ca-
nada—si vous n'êtes pas 100 pour cent
satisfait, demandez le remboursement de
votre argent,
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Drummond Bldg, Suite 712, Montréal.

Toutes les personnes qui feront parvenir ce coupon À nos bureaux
recevront en retour de jJolis souvenirs.
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La vendeuse de fleurs

 

Dans un de nos villages cana-
diens, vivait une bonne vieille,
possédant l'affection, l'estime des
gens... .c'était son village natal.
on l'avait vue grandir... s'y
était mariée. Après avoir vécu
ensemble plusieurs années... dans
une douce quiétude . . sans en-
fants... le bon Dieu appela à Lui,
son cher mari... qui laissa sa
femme dans une grande aisance.
Alors, cette bonne veuve se dé-
voua aux œuvres de charité : en
aidant aux collégiens pauvres,
destinés au sacerdoce... aussi, à
son bon curé, dans les œuvres pa-
roissiales... soignant les mala-
des... protégeant les orphelins...
enfin, prêtant main forte, un peu
partour. Après avoir passé ainsi
un grand nombre d'années de sa
vie, elle dût prendre le repos...
mais continua à demeurer dans son
village natal. Alors, à qui mieux
mieux, ces braves gens saisirent
toutes les occasions, pour lui
prouver leur reconnaissance...
mais... disons tout... chacun
enviant d'être héritier de la for-
tune de la bonne villageoise :
la couturière, faisant robes et
tabliers pour rien... le boucher,
donnant ses plus beaux gigots de
bœuf... le médecin prodiguanct
remèdes sans le moindre sou...
même, une petite fille de quinze
ans, pauvre orpheline, un peu in-
génue, gagnant sa vie à vendre des
fleurs, donnait toujours à la bonne
Madame, comme elle se plaisait
à la nommer, le plus joli bouquet
de son panier. Et la fortune
augmentait toujours...
Notre rentière écoulait une heu-

reuse et paisible vieillesse, au
 

 

GRATIS
Montres, “100 Belles Primes” don-
nées gratuitement. Vendez 200 pa-

quets de graines
de semence de
choix à 5 cents

a Chacun. Deman-
dez aujourd'hui
le catalogue et
200 ou 50 paquets.

ALLEN NOUVEAUTES
Saint-Zacharie, P. Q.

 

 
 

milieu des siens, mais... le bon
Dieu... comme à tous... riches
ou pauvres... l'enleva de la
terre... on la regretta vivement….
on la pleura amèrement... tout en
étant... inquiet... de sa fortu-
ne... De somptueuses funé-
railles, en un beau jour de Juin,
où la nature avec son charme,
semble le reflet du ciel ; assistance
nombreuse, comme au plus solen-
nel dimanche de l'année... même,
la petite ‘’ vendeuse de fleurs
déposa sur la tombe, le plus joli
bouquet de son panier... Après
le Libera, avant de conduire les
restes mortels au cimetière, le
bon vieux Curé, tenant en main un
livre de prières... titre, ‘‘ le
Paroissien ‘’ fit appelà l'assistance
d'avancer près du cercueil. Tous
s'empressèrent..., spécialement
ceux qui avaient fait multiples
dons à la regrettée défunte. Voici,
dir-Il, ‘’ la fortune que la défunte
a légué par testament, ce vieux
Paroissien à qui voudra l'accep-
te '‘ et à en juger par les appa-
rences, n'a passé aucun jour, sans
être lu.— Fous se retirèrent pau-
sément, stupéfaits, confus, déçus
dans leur espérance... Seule, la

“ vendeuse de fleurs’, traversant
la foule, accepta le livre. Alors,
avant de lui remettre, M. le Curé
l'ouvrit et lut à la première page,
à voix très haute. ‘’Celui-là seul,
qui acceptera mon vieux Parois-
sien, héritera de-ma fortune ‘’.

ANNA.
Madawaska
 

CHARADES

Mon premier est une exclamation
Mon deuxième fait mal aux pieds
Mon troisième sert à la couture
Mon quatrième est un  pronon

indéfini
Mon tout est un instrument de
musique.

Mon premier est une lettre alpha-
bétique

Mon deuxième est un fleuve d’I-
talie

Mon troisième est un temps du
verbe râler

Mon tout est un grade dans l’ar-
mée française.
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IL Y A SEPT CHIENS SUR CETTE IMAGE. DEUX SONT CACHES SOUS VOS YEUX.

POUVEZ-VOUS LES TROUVER?
 

MOTS EN LOSANGE

. Temps du verbe avoir

. Animal domestique

. Prénom masculin

. Epoque

. Voyelle.U
d

W
D
D

0—
—

(Réponses la semaine prochaine.)
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AMQUI, Mat, Pharm. J.-N. Pérusse.
ARVIDA, Arvida Medecine Enrg,
BAIE SAINT-PAUL, Docteur Leclerc.
BEAUCEVILLE, Fernand Poulin,
BERTHIERVILLE. Ph. A. Ducharme.
CHAMBLY BASSIN. Mad. Pelletier.
CHICOUTIMI, Justin Maltais,
COATICOOK. Gérard Dionne.
CAP-DE - LA - MADELEINE, Pharm.
Perreault,

DONNACONA. Dr Auréle Huot
DOLBEAU. P.-1. Turgeon.
DRUMMONDVILLE, J -E. Lafontaine.
GRANBY. Pharm. Guertin,
GRAND'MERE, R.-E. Grimard.
BEBERTVILLE-STATION. F.-L. Hu-
don.

 

 

contre la

 

Constipation
HERBASOL est un composé de 14
plantes médicinales reconnues et
sélectionnées sous le microscope,

L'essayer c'es

HERBASOL se prépare comme du
thé ordinaire. Il est AGREABLE au
GOUT et ECONOMIQUE.

t l’adopter
 

reconnues. 

GRATIS: Demandez à votre pharmacien ou marchand la brochu-
= rette explicative ainsi qu’un généreux échantillon de

ce fameux produit compose de 14 plantes aux propriétés médicinales

 

S'il n'y a pas de
distributeur dans
votre localité, écri-
vez directement àla 934 EST, RUE

 
Compagnie d'importation Optima Enr'g

STE-CATHERINE, Montréal.

 

ILE-VERTE, Pharm. de l’Ile-Verte,
JOLIETTE, Pharm. Gadoury.
JONQUIERE. Jonquière Medecine.
KENOGAMI, L.-H Lévesque.
LA CHUTE, Beaton’s Pharm.
LAUZON. Pharm. Lauzon.
LEVIS, Pharm. Levis
LONGUEUIL, J.-E, Couture,
LOUISEVILLE. Pharm. Bonin,
LUCEVILLE, Dr L-E, St-Hilaire.
MATANE. Pharm. J.-C. Gagnon,
MONTMAGNY. Pharm. Dr J.-L. Ga-
gnon.

METABETCHOUAN. Pharm. St-Jérd-
me.

MONT-JOLI, Dr R.-À. Lepage.
NORMANDIN, Dr L. Poisson,
QUEBEC. Pharm. Boissinot. Pharm.
Jolicoeur. Joseph Masson, Pharm.
J.-R. Guay. Pharm. Pelletier. Pharm.
Henr{-P. Barry, Pharm. J.-Edm. Du-
bé, Pharm. Paul Soucy.

RIMOUSKI, Dr P.-R. Bégin, L.-J.
Moreault Succ Dr M.-A. Drapeau.

RIVIERE-DU-LOUP. Fraserville Drug
Store.

ROBERVAL, L.-B. Gagnon & Frère.

SAINTE-ANNE-DE-LA-PERADE, C.-
E. Fournier.

SAINTE - ANNE - DE - LA - POCA-
TIERE, J.-N. Morneau.

SAINT-FELICIEN. Dr T. Têtu.
SAINT-HYACINTHE. Paul Lanctôt.
SAINT-JEAN. Pharm. Giroux-Poulin
SAINT-AUGUSTIN, J.-C. Thibault,
SAINT-JEROME, René Dumouchel.
SAINT-PASCAL, Dr A, Ouellet,
SAINT-GEORGES DE BEAUCE,
Pharm. Vander-Hayden.

SAINTE-MARIE DE BEAUCE, Ma-
gasin Rexall.

SAINT-PACOME, J.-N. Dionne.
SHAWINIGAN FALLS, Pharm. Fa-

fard,
SHERBROOKE, Pharm, Sherbrooke.
SOREL, HA. Trudel
THETFORD-MINES. Pharm. J.-E.
Marcoux.

TROIS-PISTOLES. Dr O, Lacroix.
TROIS-RIVIERES, Pharm. Aubin,
Pharm. St-Onge,

WATERLOO. E. Beaulac.
STE-HELENE de Kamouraska,
Mme J.-G. Morneau.
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Coins dos Riquns …
 

Voulo2-VOUA

qagnonundollan®?
Chaque semaine “Le Supplément Hebdomadaire” publiera les

meilleures histoires envoyées par ses lecteurs, histoires comiques,
vraies ou fauses, imaginées ou vécues. .L’Histoire qui sera jugée en
même temps la plus originale et la plus drôle recevra un prix de Un
Dollar qui sera envoyé directement à son auteur. Le nom du bénéfi-
ciaire ou son pseudonyme sera publié dans nos colonnes.

Prière aux lecteurs d’envoyer leurs meilleures histoires au Ca-
sier Postal 334, Québec, en mentionnant sur le coin gauche de l’enve-
loppe “H.D.” (histoire drôle), en joignant leur adresse.

 

La gagnante du prix de Un Dollar est Mlle S. Côté, Drummondville.

 

Qui est cette dame ?
— En femme d’un ambassadeur.
— Quel beuucorps diplomatique.

S. COTÉ,
Drummondville, P. Q.

©

— Madame, disait le baron P...
à une jeune veuve, vous embellissez
tous les jours !

— Ah ! quelle exagération !

— Vous croyez?... Eh bien!
mettons : tous les deux jours.

S. COTÉ,

Drummondville, P. Q.

La scène se passe en cour de poli-
ce.

Le juge — Qu’avez-vous à ajou-
ter pour votre défense ?

L’accusé — J’ai donné cent dol-
lars À mon avocat, c’est donc pas
suffisant.

Guy,

Village Blier, Co. Têm., P.Q

Un jour, un inspecteur se rend à
l’école du village d’une petite pa-
roisse. Au cours de son examen,
il interroge un petit garçon qui
était assis sur le premier banc de la
classe et qui semblait fort agité.

— Mon enfant, debout, dit-il, je
vais te faire faire un petit calcul.
Ecoute-moi bien... Je prête

$200.00 à ton père, il doit me rem-
bourser $20. par mois, combien
prendra-t-il de temps à me payer
ce montant ?

— Rien, répondit l’enfant.

— Comment rien ? Tu ne m’as
donc pas compris ? Écoute-moi
bien encore une fois...

Et l'inspecteur de lui répêter le
même problème. L'enfant répond
encore : ‘* Rien ”*,

— Voyons, voyons... répond
l’inspecteur indigné, tu ne com-
prends pas mon problème...

— Ehbien, vous non plus, Mon-
sieur l’Inspecteur, vous ne com-
prenez pas le mien, vous savez bien
que si vous prêtez de l’argeni à mon
père, vous ne serez jamais payé...

Tatou,
Rivière-du-Loup, P. Q.
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OPELNSANS BAIETL6AmarSe

GLORIA FIRMFORM
Reg'd

Du fait que ces appareils sont main-
tenant fabriqués au Canada, vous fe-
rez une économie de $4.00.

TRAITEMENT FACILE CHEZ SOI
Les silhouettes jeunes, aux formes sédulsantes, de
nombre d'actrices et de femmes de la société de
Paris, Bruxelles, Vienne et autres grandes capitales
suropéennes, attestent les merveilleux résultats que
permet d'obtenir le pratique quotidienne de la
méthode Gloria Firmform. Vous aussi, comme toute
‘emme normale, vous désirez posséder cette sil-
houette élégante, ce charme féminin, qui ne sau-
talent exister sans une poitrine bien developpée aux
contours hermonieux. La méthode Firmform peut
faire pour vous ce qu'elle à déjà fait pour des mil-
Hers de femmes dont la poitrine était tombante et
sens attrait. Ne comporte pas de massage, remèdes
eu médications,

DEMANDEZ LA BROCHURETTE GRATUITE
“GLORIA FIRMFORM DE PARIS ET VIENNE"

Cette brochurette donne une description complète
de la méthode Firmform et explique comment l'ep-
pliquer. Demandez-la aujourd'hui même.

Gloria Firmform Ren'd. Dépt.
1411, rue Crescent, Montréal,

Sans obligation de ma part, veuillez m'envoyer
votre brochurette,

NOM L....uuccrecesreonrenarorramencoontonnesnaevrnanea ane serama mesen

Adresse
 

 

 

ENRAYEZ LE
RHUME DE BER;
AVANT QU'IL S'AGGRAVE
UN POMPIERvous dira que les grands
incendies sont, à leur début, de simples
petits feux. C’est pourquoi ils se dépê-
chent toujours d'aller les éteindre. Ne
laissez pas le petit rhume de votre bébé
devenir un “gros rhume” ou quelque
chose de pire. Permettez à Mme. Geo.
McBride, de Scarborough, de vous dire
comment faire. “Ma fillette, qui a 26
mois, attrapa un vilain rhume ce
printemps; je lui donnai des Tablettes
Baby's Own et elle se remit plus vite.
J'ai certainement confiance dans les
Tablettes Baby’s Own.”

Les Tablettes Baby’s Own sont in-
offensives et leur action est sûre. Elles
corrigent la cause du malaise de bébé.
Efficaces dans les cas de dentition, cons-
tipation, fièvre légère, diarrhée, dé-
rangements d'estomac, coliques, nervo-
sité, léger croup et autres petites mala-
dies infantiles. Ne contiennent aucun
opiat ou drogue stupéfiante. Rapport
d'analyse dans chaque boîte.

Achetez-en une boîte aujourd’hui.
Votre argent vous sera remboursée si
vous n’Êtes pas satisfaite. 25 cents.

 

 
Cette table moderne, est spécia-
lement pratique dans un living-
room qui sert aussi de salle à
manger. La chaise que nous
voyons est de noyer, rembourrée
de cuir.

mn
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Les rides de votre figure, à
cinquante ans, diront plus sûre-
ment que le journal le plus fi-
dèle, l'histoire de votre vie et de
votre caractère,

Les rides sont inévitables. Mais,
il a rides et rides : celles que la
gaieté, les tracas et les larmes
impriment sur le visage et qui ne
peuvent enlaidir; celles qui sont
causées par votre humeur cha-
grine, l'envie, l’avarice, la haine
qui donnent à vos traits un air
dur et désagréable.

Vous vous préoceuwpez d'éviter
les rides, vous employez pour ce-
la des crêmes et des lotions dis-
pendieuses. C’est très bien, mais
avez-vous pensé qu'un jour ou
l’autre, elles viendront inévita-
blement. I faudra capituler de-
vant l’âge vainqueur, et c qui
importera surtout. alors, c’est la
qualité de vos rides.

Pourquoi ne pas donner au
moins autant de temps aux trai-
tements de beauté de votre
coeur qu’à ceux de votre visa-
ge. En cultivant la bonté, la
générosité, l’amitié, ces beaux
sentiments se réfléteront sur vo-
tre visage et lui donneront un air
agréable que ni les ans ni les
rides ne pourront altérer.

Chaque fois que vous évitez
une remarque acide sur telle ou
telle de vos amies, vous diminuez
le danger des lignes dures autour
des yeux. Chaque fois que vous
vous réjouissez sincèrement du
succès des autres, vous atténuez
les lignes de l’envie qui tentent
de faire tomber les coins de vo-
tre bouche.
Vous ne voudriez pas, accueil-

lir votre cinquantième anniversai-
re, avec une figure de masque, sans

vie et sans expression. Ne crai-
gnez pas les rides, elles sont bel-
les lorsqu’elles donnent à votre
figure un air de bonté et de bien-
veillance.

LISE

7 lbs Coupons $1.25

Ou 5 livres $1.00,
utile! Choix de Cotons Imprimés

Piqués, Broadcloths, Tapisseries,
Soies, Edredons, Finettes, Tweeds,
Repp. Lavables. Payable sur livrai-

son. Garantie de remboursement.
Lot échantillons, 25c. Canadian
Textiles, Dépt. W, Montréal.

   

 

 

Gratis prime

 

Mettez des bandes d’un satin noir très brillant sur un fond de
satin blanc et vous avez une des robes du soir les plus origi-
nales de la demi-suison. Remarquez que le décolleté et le
bas de la jupe sont taillés en pointes comme les bandes de
la robe.

  

    

  

 

 
: ivi joli en méme temps que pratique. Tous lesameublement de ce charmant living room est jo u

meubles importants sont en noyer, style Reine Anne, fort en vogue durant la présente saison,
Les tables, aussi en noyer, sont couvertes en cuir.

ési depuis longtemps transformer votre “living-room”; échanger votre vieux divan pour

ousireflambant neuf, ou encore pour une causeuse ef quelques chaises ? .. . ; C’est le temps main-

tenant! Profitez des ventes de fin d’hiver et meublez à votre goût les pièces où vous passez presque

ées.
tenJventure, mais auparavant, mesurez bien l’espace dont vous pouvez disposer pour

chaque meuble. Vous éviterez ainsi l'encombrement et vous pourrez acheter les meubles qui vous
‘espace pour circuler librement.

etre.Tmivy il est certainement préférable de choisir un sofa court et d’ajouter quelques

chaises pour compléter l’ameublement.

La vignette ci-haut illustre bien le parti

room” clair et gai. Les boiseries sont pâles,

sont de teintes claires et vivantes.

qu’on peut tirer d’une petite pièce pour en faire un “living-
les cretonnes et le velours qui recouvrent les meubles

Votre beauté, madame! NY

protégex-la et rehaussex-
la par le sommeil. Si vous
dormex mal — prenex

M SLEEPEX

 

 

 

Exigez tout cela:
c’est votre droit!

OUS désirez une teinture
V d’emploi facile et avec la-

quelle vous réussirez à coup
sûr — une teinture économique
parce que plus concentrée et

qu’il en faut moins, et surtout
une teinture qui confère ce lus-
tre et ce brillant que vous admi-
rez dans jes tissus neufs, eh !
bien, c’est “AMPOLLINA” qu’il
vous faut ! Faites-en l'essai sur
les tissus les plus variés et les
plus fins et soumettez-les ensui-
le à autant de lavages que vous
le désirez, et vous constaterez
que les couleurs “AMPOLLINA”
sont absolument inaltérables et
permanentes. Quoi d’étonnant

qu’elles soient les plus populai-
res au monde ?

De nombreuses expériences de la-
boratoire, souvent répétées, ont
nettement démontré qu’un tube
de teinture “AMPOLLINA” peut
teindre deux fois plus de tissus
que n’impor‘- quelle autre tein-

tv-- et que beaucoup de vête-
ments peuvent être reteints à

froid avec plus de facilité et de

su-7}- qu'avec bien d’autres tein-
tures vendues spécialement pour
cet usage.

Voyez, chez votre marchand ou phar-
macien, la carte de couleurs ‘AMPOL-
LINA” : une des 107 teintes illustrées
vous conviendra, INSISTEZ POUR LA
MARQUE “AMPOLLINA’: c'est votre
plus sûre garantie de satisfaction.

15e le tube

Distributeurs pour le Canada

BARIBEAU & FILS, Lévis.

AMPOLUNA
Véritable teinture allemande
inaltérable et permanente.

 

 

   
Pupitre Winthrop, en érable. Ce
meuble est toujours apprécié
dans un living-room.
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Madame Braddock
a dit le dernier mot

C’est madame Braddock qui a
êté la cause de la retraite de Brad-
dock. La femme du fameux pugi-
liste fit récemment la déclaration
suivante :
“Nous avons discuté la ques-

tion, Jim, Joe Gould, son gérant,
et mol, immédiatement après le
combat avec Farr. La plupart des
boxeurs attendent la défaite pour
se retirer, mais Jim préférait quit-
ter la boxe alors qu’il est encore
dans la faveur du public, et non
défait. Tout l’argent qu’aurait pu
recevoir Jimmy dans ses combats
futurs, n'aurait pas compensé pour
l'inquiétude qui s’emparait de moi
dans chacun de ses combats. Je ne
craignais pas que Jim fut sérieu-
sement blessé; il a pris soin de
lui durant les quinze années de
sa carrière de boxeur. Je me ré-
jouis cependant à l’idée que per-
sonne ne pourra plus lui faire au-
cun mal. Ce qui était le plus dif-
ficile à supporter, c’étaient les
heures de solitude, d’ennui, etc.
qui sont le partage de la femme
d’un boxeur. Quinze ans dans la
boxe, c’est suffisant”.
Madame Braddock  s’inquiétait

de tous les combats que livrait
Braddock et elle a déclaré aux
journalistes qu’elle était bien heu-
reuse de la décision finale de son
mari.
Braddock s’est montré bon ma-

ri. I a compris les appréhensions
de sa femme etil s’est dit : pour-
quoi la faire souffrir davantage.
Madame Braddock pourra main-
tenant garder son mari chez-elle.

MONTRE
Gratis ! æ

Pour la vente de
24 bouteilles de
parfum de luxe.
de .05 à .15 cents
Aussi : Poupée.

Set de
Coutel-

 

Kodak.
vaisselle,
lerie.

Chapelet et autres cadeaux pour
Garçons et Filles.

Demundez notre catalogue

Canadian Specialty Co. Reg'd
3, Edifice Bédard, Québec.

BURGESS
B °

_ Les Batteries Burgess
pour tout usage — ra-
dio, ignition, téléphone,
lumière à main — très
puissantes — empaque-

BUNCE tées dans des con
T nants à l'abri de I'humi-

dité... coûtent moins

 

 

 

   

cher parce qu'elles du-
rent plus longtemps.
Demandez-les à
Vendeur.

CEHERAL
SERVICE

votre

  

      

 

 

  
Les amateurs de lutte de San Francisco, Calif., ont eu une soirée de gala récemment. On a vu des

lutteurs se lancer par dessus l’arène jusqu’à dix-huit reprises. Cette photo fait voir le fameux
Rasputin luttant contre un lutteur masqué que l’on croit être Ted Cole, de Tennessee. L’arbi-
tre Joe Gardenfield parait inquiet sur le sort du lutteur masqué. Rasputin a gagné.

 

L'art d'enseigner
la science de la boxe
Un boxeur qui a deux ans d’ex-

périence, et qui n’a jamais touché
un adversaire. C’est Jack McCar-
thy, fils de Walter McCarthy, un
ancien pugiliste de haute réputa-
tion.

Lorsque le jeune homme de-
manda à son père de lui ensei-
gner le pugilat afin qu’il puisse
résister à tous ceux qui, au collè-
ge, voudrait le braver, le père lui
dit : Je vais te montrer la boxe,
mais il faut que tu me promettes

de ne jamais boxer contre un ad-
versaire avant que je t'en donne
la permission. Le jeune homme a
promis.
“Jai vu trop de “punch drunk”

dans les tournois de boxe ama-
teur a déclaré l’ancien boxeur, que
Jai décidé de ne jamais donner
une paire de gants de boxe à mon
fils tant qu’il ne sera pas assez

 

te- habile pour éviter les coups.”
Et durant presqu’un an, Jack

ne fait que boxer avec un sac et
se sert exclusivement de sa gau-
che, I a fini par devenir gaucher,
mais il pouvait charger avec sa
droite et avec efficacité. La se-
conde année fut consacrée au tra-
vail de l’arène. Jack boxe avec
son père et pratique les feintes de
même que le jeu de pieds.

“Il est presque prêt” a déclaré
son père. “Quelques leçons de plus
et il pourra rencontrer n’importe
lequel amateur.”

 

   nomme
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—de l'eau bien chaude
—le jus d'un citron

—deux deigts de MELCHERS
—du suere au gout
--saupoudrerz de muscadePPE

Distillé et embouteillé au Canada par Melchers Distilleries, Ltd.
rs MONTRTREAL
 

LES CONCOURS PROVINCIAUX
AURONT LIEU A QUEBEC LES 19 ET 20

 

Les concours de skis pour le championnat de la province de Qué-
bec auront lieu au Lac Beauport, Québec, les 19 et 20 courant. L’or-
ganisation de ces concours a été confiée au Quebec Ski Club. Dès
maintenant, on est assuré d’un succès complet.

Ces compétitions vont faire affluer au Lac Beauport des foules
nombreuses de skieurs et d'amateurs du ski. Les concours s’ouvriront
officiellement le 19, samedi, avec le “cross-country” de douze milles
environ et l’épreuve de descente aura lieu dans l’après-midi. Le len-
demain, dans l’avant-midi, les concurrents entreront dans l'épreuve
de saut et le slalom aura lieu dans l’après-midi. Les entrées devront
parvenir au secrétaire-trésorier du Quebec Ski Club avant le 17.

La plupart des skieurs étrangers, qui se rendront à Québec pour
prendre part à ces compétitions très importantes, n’ont pas encore
vu le magnifique centre hivernal du Lac Beauport. La ville de Qué-
bec qui compte des milliers de skieurs et skieuses n'avait pas, à venir
jusqu’à cette année, de centre de skis. Un groupe d'hommes d'affaires
se sont réunis et ont réveillé l'Association des Sports d'Hiver. Une
souscription populaire a remporté de réels succès et ctte année les
skieurs québecois peuvent évoluer avec beaucoup de facilités sur les
monts Tourbillon et St-Castin,

Le mont St-Castin est organisé pour la pratique des skieurs.
C'est au Tourbillon que se dérouleront les compétitions provinciales.
Le tremplin est magnifique et peut se comparer à tout ce que l’on
voit dans la province. Le ‘“downhill” est particulièrement difficile.
On admirera également le magnifique slalom.

C’est M. Smith-Johannsen, expert norvégien, qui a été chargé de
la création de ces centres de ski. Il a conduit les travaux avec beau-
coup de compétence.

Les québecois sont fiers de ces centres de skis qui soutiennent
la comparaison avec tous les autres centres canadiens. À Québec,
comme à Montréal, le ski est devenu le sport à la mode. À Montréal,
les skieurs s’empilent dans les trains de neige pour se rendre dans le
nord. À Québec, il est facile de se rendre au Lac Beauport en machine
et en autobus. La route y est bien entretenue et le trajet d'une dou-
zaine de mille est superbe.

Les prochains concours provinciaux sont attendus avec beau-
coup d’impatience de tous les skieurs de la vieille capitale.

EPARGNEZ!
Valeur $5.00 pour $1.00
Paquet de surprise gigantesque,
valeur $5.00, marchandises utiles
de maison, plus nouvelles inven-
tions, seulement $1.00. Echantil-
lons valeur $1.00 pour .25c. “Ga-
rantie I’ Canadian Textiles, WBB,
Montreal.

BOXEUR

ARTISTE
 

Joe Brown, de Philadelphie,

sculpteur et ancien athlète de l’U-
niversité Temple, instructeur de

Billet |
A LA LUTTE

Ce n’est pas que j'aime beau-
coup la lutte, j'en ai tant vu de
ces combats qui, pour moi, se
ressemblent tous. Mon sport,
c’est de regarder les gens et
d’en faire mon profit. Et pen-
dant que les athlètes se morfon-
dent, qu’ils suent et crachent
moi, je jette un regard cireulai-
re dans les galeries et je m'a-
muse. Et comment ! .

J'aime, par exemple, à sur -
veiller une grosse femme qui a
un gosier d’acier, tant elle crie
durant tout le spectacle. Elle
encourage les lutteurs de sa voix,
tout comme un écuyer sa mon-
ture. Récemment, elle jetait des
yeux furieux sur le rival de son
préféré et le menaçait de son
poing. Ah! si elle avait été pro-
che. Je me ferme les yeux. Quel-
le bouillie !
Tout près de moi, un amateur

est empoigné par le spectacle.
Rien n’existe autour de lui. Il
réagit nerveusement. Je plains
ses voisins ! Il ne reste pas en
place et bouge bruyamment.
Lorsqu'un coup illégal est don-
né, l’expression est toute trou-
vée: ah! le cochon! Et lorsque
son favori a remporté le combat,
il repose et jubile.
Les journalistes, eux, suivent

d’un air ennuyé ces spectacles.
Parfois, un voisin les distrait.
Ces combats de lutte quand ils
sont scientifiques sont intéres-
sants, mais lorsque c’est une
question de brutalité, c’est moins
intéressant.
Comme ce devait être amu-

sant dans l’ancienne Rome de
surveiller les réactions de la
foule, devant les spectacles san-
guinaires que l’on offrait au
peuple. La foule est un grand
enfant et elle le demeurera tou-
jours, en dépit de la civilisation
toujours grandissante. Le peu-
ple aime voir le sang qui jaillit
et les athlètes qui  s’égorgent.
Que voulez-vous ? c’est comme
cela.
Un lutteur qui saigne du nez

facilement a beaucoup de facili-
té à donner.un spectacle appré-
cié. Lorsque le sang rougit son
torse et que l’adversaire exploi-
te cette faiblesse, la foule est sur
pieds. Quel spectacle !

Récemment, une jolie jeune
fille dû: sortir de l’enceinte spor-
tive. Elle se sentit mal tout à
coup. Les adversaires ne se meée-
nageaient pas. “C’est la premiè-
Te fois que j’assiste à un combat
de lutte”, me disaît-elle. “Je ne
croyais pas que ce fut si bru-
tal”. Et elle ajoutait avec un pe-
tit air qui lui allait à ravir :
“C’est dur des hommes hein ?”
Celle-là n’était pas de la foule,

Mathurin.

 

 

& BOUTEILLES

 

Quelque soit le produit que vous
embouteillez, nous avons des bou-
teilles pour répondre à tous vos
besoins tels que bouteilles de
pharmacie de tous genres et de

toutes dimensions. Jarres à con-
fitures et marinades de toutes
grandeurs, bouteilles pour sirop
d’érable, pots à miel. S’adresser à
L’Echange de Bouteilles de Québec
Enrg., 425, rue St-Joseph. Tél:
4-3898.

 
 boxe à l'Université de Princeton,

n’est pas embarassé quand il s’a-

git de choisir, un sujet de sculptu-

re. Ses préférences vont toujours
vers la boxe.

  
Une figure sous le titre “Drop-

ped” vient d’être inscrite à l’expo-

sition annuelle de l’Académie des

Beaux Arts. Brown a mis dans le

bronze la figure d’un boxeur qui
vient d’être mis hors de combat
et qui tente de se remettre sur ses
pieds pour continuer le combat.

Cette oeuvre était exhibée lors Hôtel strictement
des derniers Jeux Olympiques.   

HOTEL ST-ROCH

Nous accordons un prix spécial
aux nouveaux mariés.

230, rue St-Joseph

Québec

Ecrivez dès maintenant

à l'épreuve du feu     
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Baile aur Questions
 

388) Henri VIII avant la sé-
paration d'avec Rome pu-

i blia un livre qui lui valut
um titre de la part du pa-
pe; quel est ce titre ?

3 P) Qui érigea la Sainte Cha-
pelle et la Sorbonne ?

) Donnez le nom de la di-
vinité  phénicienne qui
plongea Israël dans l’ido-
lâtrie ?

4) Quel es. le fondateur de
3 l’unité italienne ?
WES) Quel est le nom de lar-

chiduc autrichien qui fut
assassiné au Mexique ?
A quel pays fut donné

Saints ?
3 Quelle est la fondatrice
F des Soeurs de la Gongré-

gation de Notre-Dame ?
8) D'où vient le mot hermi-
2 ne ?

@0) Quelle est la planète la
d plus éloignée de la terre?

BO) Quel est le poète cana-
dien-français, auteur des
“Gouttelettes” ?

pl) Quel est le premier sa-
vant qui monta dans la
Stratosphère ?

p2) Qui est l’auteur du roman
d'aventure Kim ?

8833) Quel fut le dernier gou-
verneur
nada ?

français du Ca-

(34) Donnez le nom du mons-
tre mythologique que
‘Thésée combattit et tua
dans le labyrinthe de Crè-
te :

(35) Dans quelle branche de la
littérature ont excellé Ho-
mère, Pindare et Théo-
crite ?

(36) Quel est le désastre qui a-
mena la fin de la guerre
Franco-Prussienne, 1810?

(37) A quel général Napoléon
confia-t-il ses conquêtes
d'Egypte ?

(38) Qui assassina le tribun
Marat ?

(39) Donnez le nom du seul
opéra composé par Bee-
thoven ?

(40) Donnez le nom des pre-
miers martyrs jésuites au
Canada ?
Quel est le nom de celui
qui d’une fleche
sonnée tua Achille ?
Qui introduisit la pomme
de terre en France ?

(41)

(42)

(43)

ce fait scientifique ?

(44)
lacs ?

(45) Quel est l’auteur de la
Ballade à la Vierge ?

(46) Qui inventa lécriture pour
les aveugles ?

empoi-

Deux fois par année le
soleil traverse l’Equateur,
quel nom donnez-vous à

Donnez le nom des grands

 

LE SUPPLEMENT HEBDOMADAIRE
LIMITEE
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— Section magazine —

Yarif pour annonces classifites
05 sous le mot, minimum $1.00.

REGLEMENTS :

Touteg les annonces sont sujettes
à l'approbation des éditeurs.
Les annonces seront disposées

suivant les instructions des édi-
teurs, dang leurs classifications res-
pectives.

Les annonces sont payables à l‘a-
vance, À moins d’une entente pour
obtenir des conditions de crédit.

ncm en entier et l'adresse
postale de l'annonceur sont indis-
pensables, même si l'on ne doit pas
les Inclure dans l'annonce.

INSTRUCTIONS POUR L’ENVOI
DES ANNONCES

1.— Spécifier clairement pour
quelle édition l'annonce est en-
voyée.
Z2.— S'assurer du montant exact

de l’annonce de manière à éviter
tout retard dans la publication.

3. — Mentionner pour combien
d'inserticns 'annonce est envoyée.

4 — Le paiement doit accompa-
gner les annonces.
Ecrire lisiblement sur un côté du

panier seulement.
Faire remise par lettre enregis-

trée, express. bon de poste, ou
mandat de banque.   

Agents demandés OUTILS DE FERME
 

AGENTS. vendez cravates
‘hommes. 140% de profit Nous
ons en mains le plus grand as-

Bortiment. Les plus bas prix. Vos
Mommandes sont remplies par le
Metour du courrier. Pas de substi-
Mis. Echantillons gratuits. Ontario
feckwear Company, Dept. 72, To-
mito.

DECOUPEZ CECI

Restes. Mélange tabacs, petites
cuilles brisées. Doux à fumer.
-A.B. St-Romuald, poche 20 li-

pres, $2.50. Adressez RIVAL CI-
AR TOBACCO CO. REGD, 26,
t-Romuald, P.Q. ‘

ESSENCES

Loves et Maplex triple force. —
ne bouteille de'35c fait deux gal-
ons de sirop. L’essence d’érable
a plus économique et la meilleu-
€ sur le marché. Love en fabri-

 

 

 

 

pue, 47 sortes — Cognac, Rum,
aramel, Orange, Raisin, Logan-

berry — toutes avec une triple
gorce. 1-3 de cuillérée 4 thé équi-
Faut à une cuillérée à thé de tout
autre extrait. Jusqu’à ce que nous
pyons des représentants dans
Ruébec, nous mallerons trois bou-
eilles de n'importe quel extrait,
port payé, Vendeurs demandés. E-
Tivez à Love — The Flavor Man,

$2 Lombard St., Toronto.

HOROSCOPE

Erof. ARMAND, 3940 Evelyn,
erdun, Que., mentaliste et psy-

 

| hologue clairvoyant, répondra 3
0s trois questions sur réception

de 25c. avec votre date de naissan-
wc.
 

ff jupons pour dames 99c.
 

rrandeurs 14-44. Broadcloths for-
ement mercerisé. Styles très bien

Pjustés. Couleurs : Rose, Pêche,
Rose-Thé, Blanc. “Garantie!”
‘Canadian Textiles, WM, Montreal.

Les prix augmentent. Achetez
dès maintenant pour l’automne et
l’hiver, Demandez nos catalogues
sur “Batteurs”. “presseurs à foin”.
“trieurs à patates”. “coupeurs de
racines”. “écossoirs à blé d'Inde”
“coupeurs à picotins”, “scies à bois
de stère”. “scies à drague”. rou-
leuses, etc. Nous avons encore en
mains quelques aubaines en “sé-
parateurs” usagés et de démons-
tration. batteurs, presses à foin,
etc. Les meilleures valeurs au Ca-
nada. Matthew Moody & Sons
Company. Terrebonne. Québec. E-

PERSONNEL

Vous souffrez de hernie? Ob-
tenez un prompt soulagement en
employant notre méthode moder-
ne. Point d'élastiques. de cour-
roies ou d’acier. Ecrivez à SMI°H
MANUFACTURING COMPANY.
Dept. 220. PRESTON. Ont.

 

Étude de votre caractère en-
voyée gratuitement.
 

Raymar, le plus grand conseil-
ler au Canada, pour tous les pro-
blèmes de la vie, enverra gratui-
tement une analyse du caractère
à tous ceux qui lui écriront. Cette
offre surprenante est frite sim-
plement pour annoncer le sirop
contre le Rhume Mason 49 et n’est
valable que pour un temps limi-
té. Ecrivez aujourd’hui, incluant
votre adresse, une enveloppe tim-
brée et votre date de naissance.
Adressez à Raymar, als Mason
Remedies Limited, 14, rue McCaul,
Toronto, Canada.

POUSSINS

COMMANDEZ VOS POUSSINS
MAINTENANT ET EPARGNEZ
$1.00 par cent. Prenez part au

 

concours pour les poussins
Tweddle. 1500 poussins Tweddle
gratis. Demandez notre catalogue.
TWEDDLE CHICK HATCHERY,
LIMITED, Casier Postal 15, Fer-
gus, Ont,

(47) Quel est l’auteur de Ma- ATTENTION
(48) ria Chapdelaine ?

el nom donnez-vous au Les gens de la campagne qui ont
Qu » affaire à venir à l'Hôpital Laval,
temps ou le soleil est a pour visite aux malades ou pour
son plus grand  ÉloIgne- mortalité, trouveront une bonne
ment de l'équateur ? pension près de l'Hôpital. S’adres-
Il y a un mot du terroir ser à 1353, Village Ste-Foy. Tél. :

qui désigne le crépuscule, 4-6869-
quel est-il ?

 

(49)

 

 

(50) Devant quelle ville Jean- A LOUER = ——
D’Arc tomba-t-ell =mains des Anglais?. 3UX GARAGE ET BOUTIQUE DE —> =r

 

FORGE. Bon outillage. Logement
attenant, à louer ensemble ou sé-
parément. F. Perreault, Notre-
Dame du Nord, Qué.

 

 

(Réponses au bas de cette
page)
 LES PROPOS

DU PÉCHEUR
À LA LIGNE

 

— Élève Baptiste, dites-nous ce
que c’est qu’un cornichon.

 

Coins des Rieurs — C’est un légume qui pousse
dans un bocal, Monsieur.

 

 

 

 

Chaque poisson dans nos lacs,
dans nos rivières, dans nos ruis-
seaux représente une valeur positi-
ve en dollars et cents.
Des milliers de pêcheurs à Ja

Un homme qui avait des taches ligne, comme moi, attendent tous
de rousseur en rencontre un autre les ans, avec anxiété, le moment où
qui lui dit : ils pourront satisfaire leur inno-

aller au ciel ? s’informe l’institu- ‘“ Commentcela se fait-il que tu cente passion.
trice. es rousselé, tu n’avais pas l’habi- La plupart ne peuvent apparte-

Parce que, répond Jacques, ma- tude ?... nir à des clubs de pêche et se lais-
man m’a dit de rentrer directe- — Eh bien ! tu sais, j'avais une Seront diriger par le hasard. Ils
ment à la maison dès que je sorti- santé de fer et elle commence à “ont prête à dépenser pour leur
rai de l’école. rouiller. amusement, — ce sont les seules

dépenses que l’on fait sans re-
gret, — les beaux dollars qu’ils ont
économisés pendant la saison d’hi-
ver. Ils veulent cependant être
certains d’en avoir, comme on dit,
“* pour leur argent.
Bonnes gens de la campagne qui

avez sur vos terres ou sur votre

propriété soit un lac, soit un bras
de rivière, même un simple ruis-
seau, avez-vous songé aux sommes
imposantes qui viendraient grossir

Jeannine Dubé,
Waterloo, Cté Shefford.

— Combien de vous désirent aller e
au ciel ? demande l’institutrice.
Tous les enfants lèvent la main,

sauf le petit Jacques.
Pourquoi ne désirez-vous pas

EN CLASSE

Rolande Bernard, Madeleine Guay, -
Bonaventure, Gaspé, P. Q. St-Isidore, Cté Dorchester.

© ©

BONNE RÉFÉRENCE Monsieur le Curé alla distribuer
les bulletins dans une école. A un

Un commerçant annonce dans petit garçon qui lui inspirait la-
les journaux qu’il a besoin d’un sympathie, il demanda : ““ Com-
commis honnête pour rester dans bien êtes-vous d’enfants chez

son bureau dix heures par jours. vous ? votre budget si vous vous intéres=

Le lendemain, un Monsieur.se — Bien, nous sommes autant siez à conserver dans ces eaux, les

présente.—Croyez-vous pouvoirres- qu’il y a d’aseiettes. espèces de poissons que la nature y

ter enfermé si longtemps chaque —__ Et, combien avez-vous d’as- a mises, à les augmenter si besoin
jour?I lenégociant. siettes ? est, À les protéger contre toutes les
couhoul,Lxpontablecandeus — On en a chacune une, mon- Pratiques destructivesdont la pire

ves : sieur le Curé. est sans doute, la pêche sur les

j’ai été 17 ans en prison. frayères. Cela fait, vous pourriez
Imelda, vous organiser pour recevoir chez-
Rimouski. vous, les jours de congé ou pen-

dant leurs vacances, les fervents
de la pêche qui seraient sûrs d’y
trouver le gîte, le couvert et de

Servex-vous de nos annon- bonnes embarcalions. Votre ex-
ces classées pour annoncer, el- emple serait suivi par vos voisins

, et vous pourriez bientôt constater

les vous seront profitables ! que vousavez été l’instigateur d’un
mouvement dont bénéficie tout
votre entourage.

Les excursions que feront chez-

Blanche Gaudreau,
Thetford-Mines, P. Q.
 

 

 

 

POUSSINS
LE POUSSIN BRAY EST INCOM-
PARABLE. Notre catalogue de
1938, reproduit les appréciations
et les photographies de plusieurs HOMMES DEMANDES vous, les pêcheurs à la ligne pen-

de nos clients qui font de l'argent, dant l’êté profiteront également au
de la Nouvelle-Ecosse à la Sas- Quand à ne rien faire et à dépen- garagiste, au marchand général, à

katrhewan. Demandez-en une c0- ser votre argent au lieu d’en ga- l’épicier, au boulanger, au bou-

pie aujourd’hui. BRAY HATCHE- gner, prenez charge d'un territoi- cher, etc... et tout le monde aura

RY, Casier C. 7 rue Larocque, re pour la distribution des 250 sa part des sommes que lui et ses

Sherbrooke, P.Q. produits Jito connus partout. Va- amis auront dépensées pour leur

 

 

 

 

lise fournie gratuitement. Pour plaisir. retourneront s’ils sont bien
VENDEURS DEMANDES détails complets, écrivez : COM- servis, mêmes’il leur arrive parfois,

1031, PAGNIE JITO LIMITEE,

Avenir de tout repos pour un Dorchester-Est, Montréal,
homme entre 21 et 50 ans. Plus
vieille compagnie du monde. Une
ligne complète de produits culinai- BOITE AUX QUESTIONS
res et de la ferme de la plus haute -
qualité. Profits d’au moins $25.00 Réponses
par semaine au début Lcrire à la n
COMPAGNIE J.-R. WATKINS,
2177 rue Masson, Montréal, P. Q.
C-SH-1

de n’être pas chanceux, pourvu
qu’ils s’aperçoivent qu’on les a
traités honnêtement et que leur
malchance n’est que l’effet du
hasard.
Le braconnier et celui qui détruit

le gibier dans le but de le vendre,
travaille contre son intérêt et con-
tre le vôtre. Pour un profit immé-

21— Défenseur de la foi. 22 diat insignifiant, il vous prive de
: ; 3 4 sommes beaucoup plus importan-

craint Logis.23Baal 2 tes que vous rapporterait la pré-

POUSSINS 26— sence chez-vous, de quelques

L’Angleterre. 27 — Marguerite ‘“ sportmen * si vous vouliez vous

Les poussins Bray, très profita- Bourgeois. 28&—Arménie.
29— donner la peine de faire quelques

bles, sont 25% plus pesants que Pluton. 30—P. Lemay. 31— frais pour les attirer et les encou-

requis par le Gouvernement. Ne
: . rager à y retourner.

perdent pas ce poids. Oiseaux Picard, 32—Kipling. 33—Vau- Creyez-en l'expérience d'un vieux
forts, vigoureux, économiques, dreuil. 34—Minotaure, 35-—La Béeheys Saciété des Pécheurs
Douze races. Catalogue gratuit. poésie. 36—Sedan. 37—Kléber. Sportifs de la Province
BRAY HATCHERY, Casier C, 7 38—Charlotte Corday. 39—Fide-
rue Larocque, Sherbrooke, P.Q. lio, 40—Brébeuf, Lallemant,

de Québec.

Jogues, Daniel, Garnier, Chaba- ATTENTION
VENDEURS DEMANDES ci, Goupil, Lalande. 41—Paris.
Le plus important des manufac-

Nous désirons avertir nos lec-
: Ia et que nous ne prenons nulle-

42 germentier.43—Loh ment les responsabilités de ces
turiers du Canada de produits 44— upérieur, Ontario, ICNI- nouvelles, au cas où celles-ci se-
servant au nettoyage de la maison gan, Erié, Huron, 45—F. Vil- raient des reproductions ou des
inaugurent un département spé- lon. 46—Braille. 47—Louis- Hé- copies.
cialement affecté a leur vente et 3 mond. 48—Solstice. 49—1I1.a bru-
leur distribution. Nous opérons oc ..
vingt succursales d'un océan à nante. 5 ompiegne.
l’autre. Ce que nous requérons
de nos vendeurs c’es: une bonne
volonté et une énergie qui les
classent parmi les personnes qu’un
salaire inféieur à vingt-cinq pias-
tres par semaine ne satisfait pas.
Nos vendeurs d'expérience ga-
gnent beaucoup plus. Faites ap-
plication immédiatement pour le
choix d’un territoire. Wear Ever
Products, 1405, rue Bishop, Mont-

 

 

 

 

 

 

Imprimé aux ateliers de
l'Action Sociale Ltée

3, Boulevard Charest, Québec.
 

 

 

Jouez
de la

Guitare
Hawaïenne
APPRENEZ A JOUER@A
la guitare hawalenne, WE
ar correspondance. \
urs complet. Métho-

Gagnez
de

l’Argent
dans
vos
soirées

 

  

réal. (Chambre 308). de facile Éxamens, di- Sf

Patate ©mawalenne0
TIS :POUSSINS IePremiansagen “formes

 de paiements faciles. Des
milliers de feunss gens et IB
jeunes filles dipidmés i1e-10N
commandent notre cours
Ecrivez pour détails

Le Conservatoire de
Musique Hawaienne

251-D St-Joseph, Québec, P.Q.

Les poussins de races mélées ga-
gnent de la popularité. Grande
vigueur. Les poussins de races
mélées, Bray ont donné des résul-
tats remarquables en 1937. De-
mandez notre catalogue. BRAY
HATCHERY, Casier C, 7 rue La-
rocque, Sherbrooke, P. Q.

foAENSEIGNEMENT

ECOLE DEDESSIN DOUR TOUS

39-C rue St.Josaph,
Quobec
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LE SYMBOLE DE L'INQUIETUDE AU SOMMET D'UN
EDIFICE ALLEMAND

Mis en cage, les ailes mi-closes, cet aigle, place au sommet de l’édi-
fice occupé par l’Allemagne à l’Exposition de Paris, symbolise bien

le sentiment de malaise politique et militaire qui existe actuelle-
ment en Allemagne.

 

de Santa Anita, Cal.

ne  
PASSES EN REV

 
 

  

 

CES QUATRE PARIEURS SUR UNE PISTE EN CALIFORNIE, PREN

Alfred Gwynne Vanderbilt, à gauche, parle à Barbara Weeks, pendant que Cary Grant, le voisin
du jeune Vanderbilt et Howard Hawks, étudient la cédule des courses durant leur lunch, à la piste

UE PAR LE ROI

LES SUITES D'UNE
EXPLOSION

Cette villa de Villejuif, dans
Paris, France, fut détruite, 13
personnes perdirent la vie
quand des munitions placées à
un endroit présumé appartenir
aux Cagoulards, fit explosion
lors d'un raid qu'on y fit ré-
temment.

[1
1]

  
Le roi Georges d’Angleterre, à gauche, passe en revue les cadets de l’école d’aviation à Cramwell, ©

Ang., après une envolée de sa résidence à Sandringham, la seconde envolée depuis le début de son

règne.
aérienne.
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Sa Majesté montre beaucoup d’intérêt au progrès réalisé dans la création de la force

L’Actualité par l'Image
sennenact Tr

 

      
LES PRETENDANTS AU TRONE

A PARIS
La duchesse de Guise, à gauche, et sa bru, la comtesse de Paris,
l'épouse du prétendant au trône de France, saluant, la main tendue,

à leur arrivée à Paris.

DE FRANCE EN REPOS

 

Les Fabricants du Vin St-Georges
récompensent la Bravoure d’un Garçon

 

 
Malcolm Allen, qui habite Niagara Falls, est un garçon ‘courageux. Après
l'effondrement du Pont International dans la Rivière Niagara, Malcolm
descendit dans la Gorge et sauva la plaque qui démarquait la ligne frontière
séparant les Etats-Unis et le Canada,et qui se trouvait sur le pont depuis plus
de quarante ans. Malcolm présenta ce souvenir À son père et À sa mère ct,
comme récompense de sa bravoure, la maison T. G. Bright & Co., fabricants
du Vin St-Georges, lui offrit un chèque important.
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